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Je vous raconterai dans u- UNE PLAIE SOCIALE
ne subséquente chronique ce
qui s’était passé au juste à la
Madeleine. J ’aurais tout de
m êm e hésité à continuer m a
route, sans l'assurance du
chauffeur de la “Chaleur Bay
Auto  Buss", auprès duquel je
Mi’enqu is :

— Si nous avons une colli­
sion avec un auto, en route,
laquelle des deux  voitures a le
plus de chances de "prendre
le large’’?

— L ’auto, à coup sûr, m o n ­
sieur...

PIERRES D’ACHOPPEMENT A
L’ASSIMILATION ETRANGERE Instrum ents de fraudes, d’erreurs

. et d’iniquités

Les actes syus seing privé

UNE SOURCE DE VERITES VRAIES
Il est souvent question des dangers plus ou m oins percep ­

tibles d ’am éricanisation ou d’anglicisation auxquels est expo­
sée la  popu lation  franco-catholique de notre province de
Québec, p a r  suite de son entourage de provinces anglaises et
de scs croissantes relations économ iques avec ses voisins
d ’outre-quarante-cinquièm e. 11 est incontestable que notre
systèm e de lois civiles françaises dem eure en cette province
l’un des plus grands obstacles à la puissance de pénétration
de la  m entalité, de lu langue, des m oeurs e t coutum es a n ­
glo-saxonnes ou yankees. Aussi, dans les m ilieux intéressés
à  fa ire  d isparaître  cet obstacle, source ou cause possible d’en­
nuis dans les rela tions de la province de Québec avec les au ­
tres provinces de la Confédération cl avec les Etats-Unis,
s’acharne-t-on en de vigoureux efforts à favoriser l’uniform i­
té des lois. Si l’on parvenait à cet objectif, une des p rincipa­
les fortifications qui protègent la race française  cantonnée dans
son château-fort quéhecquois, où elle conserve jalousem ent
le trésor de su langue, de sa religion, de ses traditions, serait
du coup abattue. P a r  cette brèche, le flot envahisseur aura it
facilité  d ’engloutir notre petit peuple de descendants de
Français. Aussi, faut-il constam m ent veiller au grain , de ce
côté, et se ten ir p rê ts  à la résistance. Ceux des nôtres que
préoccupe le g rand  problèm e de notre survivance nationale,
—économistes, penseurs, écrivains, hom m es d’Eglise et d’E­
ta t—ont v u  dans cette tentative patiente et tenace des p a rti­
sans de l’uniform ité des lois l’une des plus inquiétantes m e­
naces à conjurer. Chaque fois qu’ils en ont l’occasion, ils a f­
firm en t nettem ent et sans équivoque leur pensée, leur in ­
tention, leur volonté d’opposition aux pro jets séduisants des
partisans de l’uniform ité. C’est ce qu 'a fait au dern ier Congrès
de l’Association du B arreau  canadien le prem ier-m inistre
et procureur-général de notre province, M. Taschereau, qui
une fois de p lus a exprim é sa ferm e décision de com battre
tout p ro je t d 'uniform isation de nos lois, en rappe lan t aux
congressistes que nos luis françaises conviennent à la province
de Québec, com m e les lois anglaises conviennent aux p ro ­
vinces anglaises, qu’il n’y au ra it pas lieu d’appliquer à Qué­
bec la législation anglaise, pas plus qu’il y aura it lieu d’app li­
quer aux autres provinces nos lois françaises. “Laissons,
dit-il, les deux races vivre chacune dans le cadre de leurs
lois propres, avec leurs nécessités et aspirations respectives,
et ne craignons point le résu lta t!”

Cette question de la conservation intégrale de notre code
de lois françaises a été indirectem ent soulevée au Congrès in ­
ternational du N otariat, la sem aine dernière. On sait dans
le Québec, ou plutôt on ne sait pas assez, que la survivance
de la profession notariale est intim em ent liée à celle de notre
Code civil actuel. C’est la seule profession dont le sort dé­
pende entièrem ent du sort mêm e qui sera fait aux lois fra n ­
çaises de la province do Québec. Aussi, sommes-nous assu­
rés de trouver dans le N otariat canadien-français l’un des
adversaires les plus résolus de l’uniform isation des lois, p a r ­
tant, l’un des plus énergiques défenseurs de ce droit civil ca­
ractéristique qui constitue un s lidc rem part à l’abri duquel
notre peuple dem eure effectivem ent protégé contre l’assimi
lation anglo-saxonne ou am éricaine.

I
I

Lisez-vous parfo is les statistiques qui tom bent sous vos
yeux Y Aon... cela nu m ’étouue point. Oui?
mais je  présum e que c’est très hâtivement, sans chercher
beaucoup à eu péné trer le sens réel, à en com prendre la
m erveilleuse harm onie.

Très bien.
Avec le temps et l'expérience, j 'a i acquis la  profonde

conviction que les actes sous seing privé, encore perm is pour
la p lupart, sont un véritable lléau  social, et qu 'il devient ur­
gent (peu revendiquer, sous de raisonnables réserves, la
pionibitiun . Les actes sans caractère  authentique, souvent
rédigés à la diable et parfo is grossièrem ent p a r  des person­
nes iuexpertes, sans com pétence, sans suftisuute connais­
sance du droit et du sens des term es à em ployer, sans ap ti­
tude à p révoir les conséquences d’expressions équivoques,
ue clauses m al à propos ou d ’om issions im portantes, favori­
sent au tan t que pussm le le tlol, l 'e rreu r, l'in justice, l'in iqu i­
té. Les signatures forgées vont se m ultipliant. Des stipu la ­
tions sont insérées ou laissées de côté, qui devraient être  o-
miscs ou inscrites. Des gens de bonne fui sont trom pés, su­
bissent des dom m ages, sont entraînés ou trem blent d ’être
jetés dans des procès p a r suite de ces actes qu 'ils ont signés
uicn souvent sans les com prendre ou se rendre  com pte des
engagem ents qu ’ils com portent. 11 fau t en venir à la conclu­
sion que m oins il se fera et se to lérera de ces actes sans g a ra n ­
ti ^ ’authenticité, et m,oins il y au ra  de consentem ents ex to r­
qués;, de signatures imitées, ou inventées, de contrats-pièges,
de conventions litigieuses, de stipu lations équivoques et in­
comprises. A no tre  époque, ou tan t de conflits surgissent
dans les relations d 'a ffa ires p a r  suite des âpres luttes po u r lu
vie, de la cupidité  cynique, des am bitions effrénées de fa ire
lu rtuue  rap idem ent p a r  tous les moyens, toutes les p récau ­
tions doivent cire prises po u r pro téger les honnêtes et les

] pauvres gens contre les assauts de la crapule, contre le m achia-
_ véiisme de la  canaille, contre les fallacieuses représentations

Je ne ris point. Les statistiques sont harm onieuses”.
L’est m em e là four qualité  fondam entale. E lles le sont pa r­
ce que justes, exactes,

Du peut, objécle-l-on parfois, leu r fa ire  dire tout ce que
l'un veut. L’est faux .

Gilbert LalOJE
et vraies.

i Notules Politiques
Elles sont m athém atiques, donc précises, et ont, pour

qui ne vient pas à elles d 'un  esprit préconçu, tout le  charm e
des choses, ou des gens, bien équilibrés, et, m ieux encore,
renseignés.

P our m oi, je  les aim e. Elles ne m ’ont jam a is  m enti, m ê­
me quand je  l ’eus désiré.

J e  n ’e u  la is s e  p o i n t  p a s s e r  une à m a portée sans tâcher
à lu i  p r e n d r e  to u t  c e  q u e  j ’e n  peux tirer.

ist no tre  pays, po u r cela, comme sûr m ille autres points,
est m erveilleusem ent organisé. Son service de statistique
générale est un m odèle du genre, et ses statisticiens, tan t fé­
déraux que provinciaux, — M onsieur R.IL Coats, à  Ottawa,
ou M onsieur G.E. M arquis, à Québec, — d ’adm irables érudits
à l’exquise obligeance.

Lors donc, je  viens de lire, longuem ent, lentem ent, en
les goûtant de m on m ieux, de récentes sta tistiques dont le suc
infinim ent, me fu t doux.

Je ue suis pas égoïste, et je  veux que vous partagiez m a
joie. Je voudrais su rtou t que ces lignes vous donnent le dé­
sir, et le goût, de puiser, vous-même, le p laisir qui fut mien
à la lecture vraie de ch iffres qui ne savent pas mentir.

En fait, de ces chiffres en colonnes serrées et aux totaux
ém otionnants, je  ne vous en tretiendrai pas céans. Vous les
trouverez ailleurs, si tan t est que vous plaise la recherche.

Je veux seulem ent, pour vous, tradu ire  ce qui naît de les
com parer les uns aux au tres, et l'esp rit qu i se dégage de leurs
réguliers alignem ents.

La prospérité  d ’un pays, un chacun le  sait, est faite du
bien-être de ses habitan ts, et la somme totale de celui-ci en
donne la m esure.

Leurs fortunes, leurs propriétés, l’am élioration qu’ils ap ­
portent dans leur m an ière  de vivre, tout cela pris individuel­
lement et additionné, form e un tout qui traduit un état col­
lect if et national, co rrespondan t à des placem ents de capi­
taux à l 'in té rieu r et à l 'é tranger, à des constructions nouvel­
les, a une mise en valeur élargie de la propriété foncière, à
une augm entation de la consom m ation dans le pays.

E l ce sont ces chiffres, ces totaux, et de m ultiples com­
paraisons entre eux et d’au tres précédents, que m ’ont donnés,
a profusion, de récentes statistiques.

Après les années de m arasm e agricole et de trop grande
audace financière d ’avant-guerre, après les dures années de
guerre, après la crise m ondiale de 1U20, notre Lanada est
résolum ent entré, depuis 1U23 surtout, dans une ère de m er­
veilleuse fécondité.

Après t\»e des plus rudes ba­
tailles qu ait depuis longtemps dé­
chaînée» une élection
et où les partis, chefs en tête, ont
aligné leurs meilleures troupes, les
électeurs du comté de Compton ont
accordé au candidat ministériel,
nouveau ministre dans le Cabinet
Taschereau, l'hon. M. McMaster,
une majorité qui, sans être bien
considérable, est tout de même am­
plement suffisante pour être dé­
décisive: de 225 à 250 voix.—Les
leaders des deux partis se décla­
rent satisfaits du résultat — M.
Taschereau d'avoir triomphé, M.
Boude d’avoir sensiblement ré­
duit la précédente majorité minis­
térielle.

partielle”,

XXX
Les conservateurs auront bien­

tôt leur organe quotidien, dont
les bureaux seront, dit-on, tout pro­
ches de l'immeuble du Soleil, ru
de la Couronne, à Québec. Le di­
recteur du nouvel organe politique. des exploiteurs de bas étage qui s 'insinuent dcxtrem ent un
sera M. Louis Francoeur, rédac- peu partout. Les actes de quelqu’LmpoiTance, m ais p a r  lieu-

an Montréal Star, dont les Herment ceux qui uni p ou r objet des im m eubles, devraien t
services sont déjà retenus par les. (uus £trt. astreints à l 'a ttesta tion  de T officier public  chargé
l%squchT% virtuellement ^ a Z é , ' j de doim er l’authenticité aux conventions et signatures. P a r
au rrix de $80.000.. l'édifice qué- ' l’intervention du notaire, spécialiste de la convention écrite,
becquois de la Dominion Rpbber j “m agistrat de lu ju rid ic tion  non contentieuse"’, les parties  à
Co. La rue de la Couronne de­
viendra donc le centre politique—
rouge et bleu—de la vieille capitale.
11 y aura dans cette artère beau­
coup d’animation, de surexcitation
même, les veilles et les jours, niais
surtout les soirs, d’élections !

leur

un contrat seraien t m oins exposées à l'ignorance et à la  dupe­
rie, parce qu 'avec lui les fausses siguatures sont im possi­
bles, les stipulations ont m eilleure chance d 'é tre  rédigées a-
vcc justesse, désintéressem ent et loyauté, le  no taire  étant,
d 'ofiiee et p a r form ation  spéciale, hom m e de loi, tém oin im ­
partia l et intègre, expert dans l'art de péné trer la pensée des
contractan ts et d 'exprim er fidèlem ent p a r écrit leurs volontés.

. S'en rem ettre  aux notaires de la tâche de fa ire  le s 'a c te s
et de leur assurer à tous l'au thenticité , c'est perm ettre  à  ces
professionnels d’am plifier p a r  là m êm e leur action et leu r  in ­
fluence bienfaisante, c’est en m êm e temps p ro téger la société
contre les dangers de la fraude, de l'ex tortion  et de la  spo­
liation.

Vitesse ? respect?
Pierre Valdagne s’élève, daiu

L’Intransigeant, contre la vitesse
que Ton veut désormais donner
aux convois funéraires, en utili­
sant des corbillards automobiles.
Qui ne saurait approuver ces li­
gnes?

"Ici. il ne s’agit pas de se pres­
ser comme pour aller conclure une
affaire et dépister une concurren­
ce. Il est bon qu’un cortège funè­
bre traverse lentement la Ville et
retienne, pour un instant T atten­
tion émue de ceux qui passent...
-M qui vivent !

"Lorsque, devant un corbil­
lard. les hommes se découvrent et
que les femmes se signent, c’est
un bel hommage dont nous ne de­
vons pas priver la mémoire du
mort : c’est la sympathie publique
qui se lève et est douce à ceux qui
pleurent...

" |'y  vois, en outre, ce témoi­
gnage—à mon sens important—
que. malgré la trépidation de leur

les honuncs sont en-

Vu très g rand  nom bre de gens ne réalisen t pas du tout
la valeur et l'u tilité  des services professionnels du notaire.
Un se figure tout bonnem ent que, si l ’on é ta it dispensé de re ­
courir à ces services, les affaires de lu vie courante—achats,
em prunts quittances, transports-subrogatoires, testam ents,
donations, déclarations successorales, voire m êm e contrats de
m ariage,—se feraien t plus com m odém ent, avec m oins de fo r­
m alités, partan t, m oins de fra is. Un ue sait pas, eu vérité,
ce qu'il faut de science légale, d’attention m inutieuse, d ’ex­
périence, d 'entrainem ent, de dro iture  et d’énergique im par­
tialité, pour faire  des actes au thentiques légaux, clairs, com ­
plets, et inattaquables. On ne com prend pas assez, ou que
vaguement, les devoirs et les graves responsabilités du notai­
re, l'avantage de l'au thenticité  cl de la conservation des ac­
tes en m inutes, les précautions qu’il fau t p rend re  pour les ré ­
diger avec toute la perfection possible, pour les garder intacts,
et en bon état, enfin le fonds de science et la somme de tra ­
vail que tout cela requiert. On d ira it que l'esprit d’une
foule de nos contem porains dem eure hanté  p a r  le souvenir
de nos prédécesseurs, de ceux qui, avec une instruction parfois
rud im entaire  et une éducation fruste, n’en étaient pas moins
de “parfa its  notaires ”, un m êm e tem ps que laboureurs, m ar­
chands, m enuisiers, institu teurs du petites écoles, chantres
d’église ou m aîtres de postes. On oublie que la  profession
notariale, à lu cam pagne, était à l’avenant dus m oeurs et u-
sages du temps, et qu’elle a évolué avec le progrès. A ujour­
d’hui, le no taire ne peu t être au tre  qu 'un hom me très instru it
et très cultivé, à l’égal du prêtre, du médecin, de l’avocat et
de tout au tre  professionnel,—on exige m êm e de lui encore
plus d 'études et de certificats! Le notaire dém ontrera, tou­
tefois, ce qu’il vaut dans la société p a r la m an ière  qu’il au ra  de
sc faire  valoir, en  se rendant utile et serviable de toutes les
façons possibles auprès de ses concitoyens qui ont besoin de
scs conseils et de scs services pour l’adm inistration <lc leurs
biens, la sauvegarde de leurs droits, pour l’organisation et
le soutien de leurs oeuvres ou entreprises.

i temps. Avec l'a fflux  des tou­
r is te s , ils les perdront avec ra.

r̂ ays d Orient 11 f . soul très rou-
J utaras, des qu il s agit d ar-

GaspésieuaNon seulem ent nous jouissons aujourd’hui, en m ajorité,
d 'un bien-être inconnu jadis, m ais encore notre vie finan­
cière extérieure sc lu rtilic  chaque jour.

Les placem ents de cap itaux  canadiens à l'étranger aug­
m enten t rap idem ent, tandis qu’une analyse des im portations
m ontre une dem ande croissante dans les articles de luxe et
de confort plus grand , pour toutes les classes de la société.

M algré une énorm e m ise en valeur accrue agricole, m i­
nière, industrielle, le C anada ne fuit plus appel
taux étrangers. N ous produisons assez
mêmes, et avons accum ulé suffisam m ent d’argent pour suf­
fire à uus p ropres besoins. Bien mieux moine, nous conunen
çons à acquérir largem ent des valeurs étrangères, et à ra-
c,licier les valeurs canadiennes détenues

S2S-5SïEtip:=iS
dans ce journal, ue ses un - ; V i î L * , y
pressions en Gaspésie. M. La- ; ^  parait que les Jersam
rue m et dans son récit d ^  enfoncent les Juifs , et l o n  ren -
voyage une note toute p e rso n -1 ro /d re  beaucoup de Jersais sur
nette, p iquante d originalité et ^a  côte-sud de tu üaspesie, par
de pittoresque, comme la nia-! laquelle j  ai com m ence !}l ° n
nière  m êm e dont il a effectué I excursion mulyre le conseil du

- son T our de la Gaspésie” Ce departem ent de la voirie de
franc-tireu r du  journalism e com m encer pur le nord, a Lap

à  r é t r anger. P lus m ontréalais a ta it sa raiulou- Lhul, vu que , la route se trou-
encore, nous regagnons enfin la m aîtrise de certaines de nos née à rebours des conseils of- oant entre lu m ontuync et l eau
propres entreprises ou industries, contrôlées ju squ ’ici p a r  des ,iciels en com m ençant p a r le m ieux vaut serrer la m o/da-

f * ? '  puiiil des nôtres. „ S£ “t n "  tZJSHZ
(.liez „uus, le volume de constructions, d 'une  b ou t ù £„s, de C a E d l l ! . ü  i  Ca £  de cùlogcr le précipice.

1 au tre  du pays, est plus lo rt qu il ne fu t jam ais  avant-guerre, Chat.
—et tel et cause de prospérité .

Nos im portations tém oignent d ’un b ien-être  in té rieu r dé­
siré et voulu plus com plet chaque jo u r:
l'unis,' objets d ’art, soieries, sont les plus
com pter la production nationale g randissante  d’appareils de
T.S.F., de m achines frigorifiques, de m achines à laver.

I.es p roduits ont doublé dans l’industrie  autom obile, d e ­
puis moins de 3 ans, et l'augm entation p o rte  su r les voitures
les plus chères.

aux cupi­
de richesses nous-

cxistcncc.
core capables de suspendre leurs
soucis journaliers, de baisser la tê­
te et de garder le silence devant
cet inconnu formidable qu’est la
Mort’’.Ainsi que déjà relaté, j ’ai

ntum è la randonnée par le
sud, de Cam pbellton à Cap-
Chat, en autobus, car si j  é-
tais parti de Montréal en au ­
to, j  ignore si j ’aurais poussé
pins loin que Paspébiac, car

parlait terriblem ent d'ac­
cidents d ’autos lorsque j'arri-
nai en Gaspésie.

On rapporte qu'en
les journaux étant
ou presque, les
cillent avec une rapidité plié- mière femme s’est inscrite au bar-
nom énale et s'enflent à m e- rcati anglais. A l’heure actuelle.
sure ju squ’à devenir aussi il y en a plus de cent. Le barreau
grosses que les m ontagnes de féminin anglais n’est pas encore
ces pags, gui sont les plus im -  content. Il sc plaint de ce que le

public est lent à utiliser le service
un  - des femmes-avocates. Puisque les

(l a  GASPESIE, PAYS DXJ-
RIENT.

tapis, bijoux, p a r- ' Les rum eurs y prennent des
recherchés, sans proportions fantastiques.

Un m e diva qu'il est un peu
tard pour parler de lu Gaspé-
sic, que ta saison du tourism e
est bien avancée, si elle n ’est
pas m em e déjà  fin ie; m ais
j'estim e au contraire que les

D’autre part, à lu forme, la vie s’est profondément mo- vrais touristes n ’en auront pas
difiée, et les conditions aussi du travail lui-même. ,roP dc tous leurs m om ents

Des instrum ents agricoles, dont notre pays, ne l’oublions t>ertlus cet llw er Pour se com-
!■««. csl un ilos principaux producteur», s o ,° tvendu, da.anta- S T " " ” " ’ c o m p ' e l
ge, sans cesse, et cette surproduction signifie tant une aug- A ceux qui n ’ont pas encore
mentation réelle dans la mise en valeur foncière, que dans la visité lu Gaspésie, je  conseil-
propriété mobilière du pays. le cette randonnée, pour la

En résumé, malgré, cette année, une récolte moins abon- rtdson que c est le coin du pays
ou io n  voit le plus de beautés
naturelles à la fois. J ’ai visi-

. té les Rocheuses, Niagara, les
demeure a notre credit, notre situation intérieure est de pre- Mille Iles, la Côte Nord, le Sa-
micr ordre, et notre pays est devenu, et le restera, le plus sta- guetuiy. Nulle part, je  n ’ai
ble et le plus riche du monde, autorisant, dans nos esprits et trofw è  1(1 variété d ’attractions
dans nos coeurs, tous les espoirsI qu ’o ffre  la péninsule.

Et ceux qui la visiteront les
prem iers seront les m ieu x  ser­
vis, voici pourquoi:

l Non  parce qu’on ij trouvera
m oins de confort qu’à l’heure
actuelle; ce sera le contraire;

Mme Ferdinand Côté et sa famille Vhôtellerie sera plus abondan-
amis de la.-naissance d’une fille bapti- remercient toutes les personnes qui leur te. et plus moderne,
sic syus les noms de Maric-Thérèse-Ca-
milla. Parrain et marraine : M. et Mme 1

—Echanges.c

Femmes Avocates
Pendant que les femm es cana­

diennes de la province de Québec
soupirent après le droit de plaider,
le femmes de l’A ngleterre ne

Orient, semblent pas enchantées de Tac-
inconnus cueil que le  public leur fait. Voi-

rumciirs cir- |à neuf ans environ que la pre-

o/ i

EUDORE COUTURE.
(Extrait d'une conférence prononcée au Congrès in terna­

tional des Notaires, à Montréal, le 23 septem bre  11)21).)

posantes du globe.
La Gaspésie est aussi

pays de rum eurs : je  ne sais, femmes anglaises ont voulu lutter.
par exem ple, si c’est à cause su r le te rrain  judiciaire, avec
des montagnes. En tout cas, l'hom m e, il faut qu’elles accqp-

saut du train, à Matapèdia, tent les conditions de la lutte.
les plus sinistres rum eurs à l . es femm es-avocates de l’A ngle-
propos de catastrophes d ’au- te rre  s'im aginent peut-être que h
(os nous assaillirent aussitôt, conquête d ’une clientèle ressent-
mes compagnons de voyage et hlait à  ces conquêtes auxquelles
moi, et ce. ' fut ainsi jusqu’à leur sexe est plus fam ilier et dans
Gaspé, " ù  le coup de grâce lesquelles il réussit plus facile-
f  a il lit m è tre  donné par un nicnt. H élas, si la galanterie fé-
barbier trop bavard. minine est la loi des réunions so-

Cctui-ci, tout en m e ” rasant Haies, elle ne l’est pas dans les
de près", selon l’expression  rapports d 'a ffa ires . O n ne choisit
consacrée, ne perdait pas de  pas un avocat pour scs beaux

Seulem ent, le boulevard vue le trottoir, et avisant sou . yeux, son joli minois ou la  coupe
, , Perron rom n i  et ne date aue dain un a m i : de son habit, mais parce q u i t  ins-

Eugène Côté, de l’IsIcVcrtc, grand'pa- ,an tau x  funéra,lles- ou par de* of,ren* ( { c  ce p rin tem p s’. Par suite du  —  C’est-y vrai. Polytc, cria- pire la confiance nécessaire au tri-
rents de l’enfant Porteuse, garde Du- dcs de mcsses’ bouquets spiritads, oî- j)eu com m unications, les t~il, qu’ils en ont encore iu i  om phe cl une cause,
mont, de l’hôpital St-Jœeph. bandes de fleurs, ______  Gaspésiens avaient conservé trois h ier  à  la M adeleine7

danlc  dans l'O uest, une d im inution  un peu généralisée peut-
être des produits de la ferm e, notre " balance com m erciale I Les élections? seront ratifiées par le

i Conseil fédéral au congrès de novembre
prochain. '

NOUVEAU PRESIDENT DE
VA. C. J. C.au

o-
A la dernière réunion régulière du

Comité central de VA. C. J. C. avait j
lieu i'élection d’un nouveau président | . . . .
général pour remplacer le notaire Lio-I A S,t" A"Kvle- Mesdemoiselles Véro-,
nel Leroux, démissionnaire. M, Joseph m"'ll,c Plante. Anita Plante. Blanche
Dansereau, professeur à l’école du I.cCliassctir et Pose P.crnicr ont obtenu
Plateau, a été promu à ce poste à ta leurs diplômes avec distinction du hu­
mai orité absolue des voix.

Les autres charges du conseil ont été
réparties comme suit :
1er vice-président : Henri Leroux
2e vice-président : Rodolphe Godin
Secrétaire général : Adrien Gratton
•Trésorier général: Joseph Boileau

HONNEUR AU MERITE
o-

C.-A. B.

NAISSANCE REMERCIEMENTS
M. et Mme Camille Bérubé ont le

plaisir de faire part à leurs parents et
O

rcau des Examinateurs Catholiques de
. la Province de Québec. Merci aux bon­
nes Soeurs du St Rosaire qui ont pré­
paré ces jeunes filles à leur grand suc­
cès et qui se dévouent à l'enseignement

idc la jeunesse.

I
ont témoigné des sympathies en assis- i

I

—Le Droit.I
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! dès les premiers jours du prin­
temps jusqu’au mtais de juin. 

PLANTATION EN PLEINE ' 
TERRE

P our avoir de belles, et nom­
breuse; fleurs, dès les premiers 
jours de beau tem ps le printem ps 
prochain, il faut se  procurer des 
bulbes et les planter dès m ainte­
nant en pleine terre. Ces bulbes 
im portées de H ollande par les 
marchands grainiers, où e lle s  ont 
été élevées cette année m êm e, pos­
sèdent déjà en elles-m êm es, les  
fleurs qu’e lle s  donneront l’an pro­
chain. C ’est pourquoi l’on devra  
acheter de grosses fleurs. O n ris­
quera moins, de cette façon, de 

| perdre d es plants.
O n plante les bulbes en pleine

D eteus les mélange» Orange 
Pekoe, voici le plue fin

i

L r  'NE MANQUE « S  Œ LiE-LA, FR ED -TU  -  
NE REGRETTERAS PAS. CAR L’AFFAIRE 
E S T  C ERTAW E.APPO RTE UN PEU 
D’ARGENT DESURPLUS E T  CA VA MAR

T)Ul(TESTBIEN Ç A -.
MARJORIE H.et* I]

TROIS HEURES ET OEMIEyj 
AUREVOIR VIEUX' ' —— F

<!

m i l
E K CHER. N'OUBLIE '  —

RAS-TROIS HEURES / H  
ET OEMIE-C’E S T x y T I
MARJORIE H’Æÿ? «Î

I
vh

@  * A
f t 9V f nX K ' M fTout frais des plantations y i

D A 'sEntretien du jardin 
Canadien

d'une route, d'un trottoir ou ça et .
là dans la pelouse. Bcaucoupde terrc au m ois dc septem bre ou oc- 
gens p lantent ainsi les bulbes com - *ol)re. Le reste  se fera naturelle- 
m e les crocus, sans ordre dans la m<?ntî ĉs P̂ an ŝ feront une raci-

■ H W

aura des bulbes en fleurs à partir 
du m ois d’avril jusqu’à la fin de 
juin. Les tulipes, les narcisses et 
le jacinthes doivent être plantés à 
quatre ou s ix  pouces de profon­
deur et espacés de la m êm e d is­
tance. L es bulbes plus petites se 
©lament à d eux  pouces de p rofon ­
deur et à un pouce seulem ent, si la 
terre est très forte.
P L A N T A T IO N  E N  SE R R E , E N

fi. f
(x.
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r e/  Vi
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% Hy j-

■rytô-PAS DÉJÀ TENU UNE CONVERSATION TÉLÉPHONIQUE 
W N S  LE GENRE DE CELLE-CI AVEC UN AMI 'A QUI TU PASSAIS 
UN TUYAU SU R UNE CERTAINE COURSE - ! M AIS TON E PO U SE,Q U I PA SSA IT PAR HAZARD NE LE 

COM PRIT PAS DE LA M ÊM E FAÇON-

a w a m m ,
' rS t \ > .  : > / ' . iiZ,ÿ%;

PO U R . LA DIXIÈM E E T  D E R N IÈ R E  
FOIS. J E  TE DIS QU'ON PARLAIT D'UN 
CHEVAL DE COURSE ETNQtJ PAS DUNE 

FE M M E  ! ”

. >
%

% > :t*.

.

- S L 4
V
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f i t

'  •V- Va

f t r r - n i / T as?

l T / j >P O T S , ETC .
C'est aussi le temps de fa ire  les plan­

tations en pots. C e s t une chose très 
simple à m ettre à exécution et l'on peut 
dire que toutes les bulbes comme les na r­
cisses, les jacin thes, les lys chinois, les 
tulipes c: les daffodils peuvent se cul­
tiver en pots remplis, soit de terre , d 'eau 
ou de fibre. Le fibre que l'on peut se p ro­
curer chez tous les m archands grain iers 
est le m atériel le moins salissant et le 
plus pratique, vu qu'on peut l'employer 
plusieurs fois, tou jours avec un bon ré ­
sultat. A l'exception des lys chinois qui 
se plantent à  fleur de terre, tou tes les 
bulbes doivent être plantées dans des 
pots assez grands pour que la racine se 
développe facilement e t les bulbes doi­
vent être entièrem ent recouvertes avec 
1a terre, les g ravais ou le fibre, O n a rro ­
se un peu et l'on place les pots dans un 
endroit som bre et frais, f i l  ne fau t pas 
que ia tem perature s élevé a  plus de 50 
ucgrcs a cet e n d ro it;. Les narcisses 
prennent de six a  huit semaines pour 
p v u sso , ouiuis que les jacm uics, les tu­
lipes, et les u a ito ü tis  ne "poussent pas 
avant ueux ou tto is mots. E n  p lantant 
a d ifferentes époques, ou peut obtenir 
des fleurs à deux ou trois 
tou t avec des narcisses. P o u r obtenir la 

,m cm e chose avec les bulbes qui poussent 
: p lus lentement, ou en plante de toutes 
les variétés, (hâtives, ordinaires e t ta r ­

d iv e s ) .  P o u r les tulipes, ou emploie de 
p référence les variétés à  forcer. Le pot 
doit être  percé au  fond 
l'eau contenue dans la 
employez du fibre, cela n 'est pas néces­
saire et vous pouvez fo rt bien vous 

i vit de pots en verre ou de fantaisie. A - 
- près la plantation, on laisse les plantes 
au frais, ju sq u 'à  ce que la 

\ formée et qut la tige soit sortie de terre. 
Pour s 'assu rer si la 
bien, on renverse une couple de pots, 
c 'est-à-dire que l'on so rt la terre  entiè­
rement du pot. Q uand les bulbes en sont 

| rendues à ce point, on les a rrose  plus 
souvent et on les présente à la lumière, 

là  une tem pérature d’environ 50 degrés. 
Au bout d ’une dizaine de jours, 
pose les plantes au grand  soleil dam  
fenêtre et on les tient à une tem pératu­
re de 65 à 70 degrés. Si les plants 
sont pas d 'abord ainsi partis à  la noir 

à la fra.chc, ils pousseront trop 
rapidement et les fleurs seront petites 
et chétives. Il ne faut les so rtir  de la 
cave que quelques semaines avan t qu’el­
les fleurissent. U ne fois qu'elles sont 
en fleurs, on peut les conserver dans 
un appartem ent frais, à une tem pérature 
d'environ 65 degrés; elles du reron t ain­
si plus longtemps.
A S S O C IA T IO N  D E S M A R C H A N D S 

G R A IN IE R S  D U  C A N A D A .'
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t a s - p a s  d é j à  e s s a y é  u n e  B L A C K  H O R S E ? . '
C 'E S T  MOINS C O M PL IQ U É  E T  BEAUCOUP PLUS SÛR

— mais il n’y a plus de barbes froides 
avec de l’Eau Chauffée à VElectricité

VO U S  p o u v e z  fa ire  d u  ra sag e  u n  d e v o ir  
a g ré a b le . V o u s  n ’avez  q u ’à  to u r n e r

5 J « L J E- FALLUT e n s u it e  p a s s e r  l e  r e s t e  d e  la
SOIRÉE A ESSAYER DE TE D IS C U L P E R ...

(6 6 fy

dites simplement y SDatveù
s v  p* ’/

le  c o m m u ta te u r  d u  R é c h a u ffc u r  d 'E a u  
E le c tr iq u e  lo rsq u e  v o u s  m o n tez  e t p r e s te  
. . . v o u s  av ez  d e  l’eau  c h a u d e , trè s  
c h a u d e . E n  le d is a n t,  v o u s  fa ites  u n e  b e lle  
m o u sse  d e  sa v o n  . . .  le ra so ir  f a i t  son  
o e u v re  av ec  d o u c e u r  ! P re n e z  le r é c h a u f ­
f e u r  p a r  Im m e rs io n  p o u r  un  a p p ro v i­
s io n n e m e n t d 'e a u  c h a u d e  c o n tin u  . . . o i' 
le  ty p e  à  C irc u la tio n  q u i est o p é ré  p a r  un  
c o m m u ta te u r .

reprises, sur-

V E N T E S  P A R  L E  S H E R IF S  
No. 1898 Caisse Populaire de M atane 

vs Imbault..

1928 l ’ierrocini vs Parent.
Partie  du No. 5 /0  au C adastre de la. < a lai re. Grande demande à celles qbi I 

Ville de Rimouski, de 45 x  90 pieds. veulent 
Vente au Pureau  du Shérif, le 15 et de C ulture. Joignez le plus grand

-y 'terne du Canada. Diplôme décerné. 
Chs'. Danjou. Shérif. Ecrivez pour inform ation.

Académ ie M arvel 
8 Sic Catherine Est, M ontréal.

A celles qui sont ambitieuses. Gro.
Apprenez avec assurance de succès

H w . « ’ s r
apprendre la cu ltu re  de Beauté ! barbier. Méthode moderne. Ga­

gne/. en apprenant. Inform ations.1
Lot 542 du C adastre de S te. Félicité.
Vente à  l’église de S te. Félicité, le 9 Ooctobre à 10 A . M. 

octobre à Onze heures.
Collège de Barbiers Dominion, 

1107 S t L auren t
M ontréal.

pour drainer 
terre . Si vous

Type k 
Circulation RÉCHAUFFEUR D’EAU 

ELECTRIQUE
5CT-

r , . - AS B;
•f*.Cl ES SIMONDSracine soit ny- &1a dents rapportées ■ K J

P P ,
# # r

7
»E m e u te  p ar— racine se form e G

L 'a c ie r  sp é c ia l e m p lo y é  e s t f  a b r iq u e  d a n s  le s  
a c ié r ie s  S im o n d s . C ’e s t  c e lu i q u ’o n  e m p lo ie  
p o u r  le s  o u t i l s  t r a n c h a n t s  les p lu s  d isp e n ­
d ieu x . L es d e n ts  S im o n d s  c o n se rv e n t le u r  
t r a n c h a n t  e t  s o n t  d ’u n e  d u ré e  ex cep tio n n e lle .

SIM O N D S CANADA SAW  CO. LTE E.
— ^  M O N T R E A L  -  •  VANCOUVER

E T -JE A N . N .S .  .  .  T O R O N T O  111

LA CIE D E  P O U V O IR  D U  B A S ST. L A U R E N T 'llm/
R im o u sk i, M a ta n c , M o n t-J o li, T r o is -P is to lc s , C ab an o

$
tN C A N A D IA N  G E N E R A L  E L E C T R IC  C O . L T D . /

■ --- — — - —r g —-  -  — i î #  W c L  Z V A ' «■_'
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. . T E iP
6 2 1 :

r #
on ex- '

Iune j

K J »Le GYPROC remet à 
neuf les vieilles maisons i

En clouant "des feuilles de Cyproc disses, rigides 
et incombustibles) sur les murs et les plafonds dé­
fraîchis, puis en décorant, vous ferez de la maison 
la plus délabrée un foyer coquet et attrayant.

Vous obtenez toujours plus de vraie 
BONNE QUALITE pour 

votre argent

ne

E p a r g n e z  1 0  sur votre
traversée en Classe Cabine

ccur et
!

f c c
quand vous achetez

I
v.

le bon vieux 220V1

clo ison  murale incombustiblei

SOUVENIRS1
E n  V e n t e  C h e z

PEC TOP
H . G . L e p a g e  -  -  -
G a g n o n  &  F rè re , L im ite d  
A . C . L a n d r y , L im ite d

R i m o u s k i ,  Q v e .
M a t a n e ,  Q u e .  

M o n t  J o l i ,  Q u e .

i
Le directeur des services in té ­

rieurs d ’un nouvel hôtel canadien. 
Ic R o y a l Y o r k ,  vient de déclarer 
qu’une m aison de cette im portance 
perd en m oyenne par année de 
$8.000 à $10.000 de cuillers et de 
coutellerie, volée ou en^portée par 
les collectionneurs de souvenirs. 
“O n ne peut em pêcher cela. C ’est 
du vol, rien d ’autre. M ais les

«

U lfB  rédaction de 10%
accordée ear passages aller ^  

al ratoor ce O sas Cabine, aux

y

u'■•DMr*qui utiliseront les ser- 
v in s  transatlantiques du Pacifique N M  
r»n«BM  pour me rendre en Europe >  

la 16 aoftt et le 15 mai, et en revenir 
le 16 octobre et le 15 juillet. Choix de 

paquebots rapides et modernes comprenant les 
••M outreyal", MM ontrose", “ M ontclaro", 
"M outealm ", "M innedoea", “ M clita”, et 
“Metagama". Salons, cabines, cuisine, service— 

tous plaira. D éparts fréquents chaque 
de Montréal et Québec.

S s
Paquet commode:

Procédé Rapide 
Facile et 

Propre!
—pour donner à votre poêle 

Véclat d ’un neuf

V.5 25e S 3 ÏPPrPU-
. Kc n s

qui prennent notre argenterie ne le 
considèrent pas de cette façon. 
Pour eux  ils ram assent des souve­
nirs.” En d ’autres term es, ils v o ­
lent. mais ne veulent pas l’adm et­
tre. A  la m em e heure où un nou­
velliste de T oronto recueillait cette 
petite inform ation  qui fait toucher 
du doigt le nlanque d ’honnêteté de 
certaines gens, qui le  prendraient 
de haut s ’ils  étaient accusés de vol, 
le directeur de la m êm e m aison dé­
clarait avoir constaté peu de lar­
cins le jour de l’inauguration de 
cet hôtel. La direction, il est vrai, 
a distribue, en souvenir de ce jour 
aux hôtes du Royal York, douze 
cents porte-m ines d ’or, autant de 
jeu x  de boutons de m anchettes et 
douze cen ts boites à fard. Cela 
remplace bien des cuillers
—Le Devoir-

I !

'
v

SSIIhr

d 5 §
tt

m m  A POUCIV

$ u l t a n ^
STOVE POLISH

v ' -La□&
■l a  cabinet i t  cotre thoùt, rhereez i t  

RmttignmtnU i t  coin agent local
D .R . K E N N E D Y , A gent Général 

201 St. Jam es S t., W est M ontreal.

S e r v ic e s  M aritim es

)<□ □ E con om iq u e au ssi! L e  P o li L iq u id e  
S u ltan a  d on n e u n  superbe fin i noir  
b rillan t au x  p oêles tern es  e t  gr is e t  le s  
a id e  à garder l'ap p aren ce d e  n çu fs .

I

Éifii
2 6

S i
% «

S U L T A N A% P a c ifiq u e  C anadien
s % LE POLI LIQUIDE POUR POELE 

Sultana Limitée, M ontréal
Qualité maintenue 

pendant 50 ant.
n o n  DE VOYAGES AU M ONDE

4 t  le  Cf* A  t f f U a r r r l n  
Kloactablac partout.(

< 9 5 0 47P • I F

fi. P. i
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T O U T  L E  S O N  N E C E S S A I R E  

T O U T E  L A  N O U R R I T U R E  N E C E S S A I R E CARTES D'AFFAIRESS

SHREDDEDG T T ^

I L  . k

D en tis te s A vocatsA S S
J,

B
»Ui!

I C J9 s>-
K .  E .  A S S E L I N ,  L L . L .g ! D E N T IS T E  A  M O N T -JO L I

D K -  J .  A .  T U R C O T T E ,
L .  C .  D .  J .  C .

Spécialité: D entiers et extraction  
sans douleur.
A ttention : A bsent tous les vendredis 
car je suis à mon bureau d'Anujui.

A V O C A T  
Kue de la Station R IM O U S K Immde Vienne et Budapest

conseille un m oyen sim ple 
la beauté de la peau

Avec tout le son 
du blé entier

M ange:-le avec du lait ou de la crèm e et vous aurez un  repas 
com plet et bien ordonné— C ontien t du calcium  pour les os 
et les dents—des vitam ines pour la santé et la force— du 
son pour la vigueur. T rès savoureux et facilem ent digestible.

S A S S E V I L L E  &  G  A R O N
A V O C A T SW

El/.. Sasseville. L. L. L ,  C- Iî 
A lpli. Caron, B. A.

B U R E A U : Edifice Gagnon, porte voi­
sine, au sud, Cic de Pouvoir. 

B ureau à M atunc, les 1er et 3e 
Vendredis de chaque mois.

pour 1 > H - A .  U L 'U L ,  L .  L .  D ,
C H IR U R G IE N -D E N T IS T E  

Vvenue de l'EveUic - R ia lO U S K i. 
H eures de Lui eau.

9 heures a. in. à 9 heures p. nuT E R R E  A V E N D R E  E T  M A IS O N  
A L O U E R

T erre  de deux arpents de fron t sur 
quaran te  de profondeur, avec m aison 
neuve et bonne grange. Située au 3ième 
rang entre Rimouski et S t-A n ac le t 
Aussi maison moderne à  louer rue  S t- 
H ubert.

S 'adresser à la m aison de feu Achille 
Lavoie rue S t-H u b ert Rimouski.
No. 23-26-27-28

GARON & DESJARDINS
A V O C A T SG R A T î s D l l  J  .A I .  P E L L E T I E R  

L .  D .  S . .  D  D .  S . A. K  Garou, C. R.
J . li. Desjardins, L . L.Ii. 

Edifice Gilbert

Chirurgien-DentisteJe recommande fortement à 
mes clientes défaire usage du 
Savon Palmolive seulement, 
parce que son action douce 
laisse la peau dans un état 
de santé, de douceur et nor­
mal, qui est le fondement 
môme d'un beau teint.

—M o n t-J o li-
Rue de la Gare■ r •V

4Â R IM O U S K I
Bureau à M ont-Joli tous les samedis.

>
D om ptables

#■v
y Magnifique Pial à Viande de 12 potiees 

( Valeur 61.25) donné gratle arec le B U R E A U : Edifice Gilbert.
1 ci : Résidence 24, Bureau 44

COTE & JESSOPM
T h é  e t  C a fé%:

g H.-Auguste Côte, D octeur en droit. 
Jam es-Jessop, L.L., B.

Edifice Banque Provinciale. 
B ureau a Amqui tous les vendredis.

mmm a
[Faites Votrej M I K A D O

SAVON “ ~
K. O .G IL B l KT>

/£n.
A ï: SY N D IC  A U T O R IS E  

U U U 1 D A T E U R  D E EA 1LL1TES 
û i 'liC iA L lT  E : Compromis entre dé- 

uiteurs et créanciers.
Audition et vérification de livres. 
A uditeur des livres de la ville de 

Rimouski.
Depurten-ent de collection, coliec- 

.011 de toutes sortes, 
l o u r  un service prom pt et efficace, 

adressez-vous à  R. U. U lE E E K i, 
Edifice Gilbert 

R iM o U s ix  1.

&
.

% 4  '
~ J

r nrmi* pris.
E n  r rn tm  p a r t o u t  

[ J e m a n d m - I *  u v o tr e  f u u r n U t e u ra%; CASGRAIN & CARON
AV O C A TS

VisNtra-BtroAras-r
et économisez de l'argent!

T o u t  c e  q u 'i ! f a u t  c 'e s t  
d e  la  g r a is s e  de rebut e t  de la

7, ' B A R R I S i E R aGLOBE TEA CO. MONTREAL ,

fa i
mm

* r. P e rrau lt Cas grain, L.L., L.
Am édee Caron, L.L. L „  M. P . P. 

Hun. Aug. T E S S IE R , C. R.
Conseil.
B ureau :

E unice  Banque Canadienne Nationale 
R IM O U S K I, P . U- 

B ureau à Amqui tous les samedis 
chez le N otaire G. L. Dionne, M. P.

H i
ill MONSIEUR Pessl, de Vienne et de Budapest* 

a un traitement domestique favori pour 
conserver la jeunesse du teint . . .  un 

traitement basé sur l’usage biquotidien du 
Savon Palmolive. Et tous les grands spécia­
listes en beauté d'Europe sont d'accord avec 
l'easl.
"J'aurais dû naturellement être porté, par ma 
connaissance des effets des huiles de palme et 
d'olive sur le teint, i  inventer un savon fait 
d'elles exclusivement." dit S. Pessl.
"Puisque res huiles sont déjà combinées dans 
le Savon Palmolive, je recommande fortement 
à mes clientes de faire usage de ce savon seu­
lement." Le "traitement de fondation" de 
fesse! est juste ceci: massez ur.e riche mousse 
Je P.'m ohvc et d'eau chaude dans la peau 
pendant 2 minutes—rincez avec de l'eau 
chaude, puis avec de I eau froide. C'est tout. 
Des millions trouvent pourtant une jeunesse 
nouvelle chaque jour, grâce à ce traitement.

m y L E S S IV E
F10C0NNEE
G IL L E T T

Comment faire munir 
les tomates vertes

s
m .

1
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D ans la  Vienne joyeuse, où 
le t fem m es sont enchanteresses; 
elans la  romanesque Budapest 
sur le Danube— i l  y  a  un nom  
q u i f a i t  autorité depuis p lu s  de 
cent a n s , dans la  culture de 
beauté— le nom de Pessl!

A u jou rd 'h u i, dans le célébré 
salon, en face de l'O péra, à 
Vienne, S . Pessl continue la  
tradition  du nom Pessl.

{Sûtes des fermes expérimentales) 
U n  c o n tin u e  a  d e m a n d e r  d e s  

to m a te s  n tù r e s  d a n s  c e r ta in  e n ­
d r o i t s  a p r è s  q u e  la  s a iso n  n o rm a -  

1 le p o u r  c e t te  ré c o lte  e s t  te rm in é e .  
O n  p e u t  s a t is f a i r e  c e t te  d e m a n d e  

BÜ | en  f a is a n t  m û r i r  les f r u i t s  a r t i t i -  
,  ; c ie lle m e n t s o u s  a b r i .  L e s  f r u i ts

! q u e  l 'o n  se  p ro p o se  d e  f a i r e  m û r i r  
%  j d e  c e tte  fa ç o n  d o iv e n t  ê t r e  b ie n  

i d é v e lo p p é s , sa n s  ta r e s ,  c o m m e  p a r  
e x e m p le  les fe n te s  d e  la  p e a u , le s  
m e u r t r is s u re s ,  les a t te in te s  d e  la 
g e lé e  e tc .

| O n  a  c o n s ta té  c e p e n d a n t  q u e  
le s  f r u i t s  t r è s  v e r ts  n e  d o n n e n t  pas 
d e  b e a u x  p ro d u i ts ,  o n  a u r a  d o n c  
so in  d e  c h o is ir  p o u r  c e la  d e s  to m a ­
te s  q u i  s o n t  a u s s i  p r è s  de  m û r ir  
q u e  p o s s ib le . S i l 'o n  p e u t  m e t t r e  
ces  f r u i t s  d a n s  u n e  c h a m b re  tn o - 
d é m e n t  f r a îc h e ,  à  e n v ir o n  6 0  à  65 

| d e g ré s ,  i ls  m û r i r o n t  s a n s  d i f f ic u l -  
i té  p e n d a n t  u n e  lo n g u e  p é r io d e  d ;
| te m p s .

I l  y  a  p lu s ie u r s  m o d e s  d e  tra i- -  
t o rn e n t e t les s u iv a n ts  so n t  les 

1 m e i l le u r s  ; o n  e ssu ie  d 'a b o r d  les 
i f r u i t s  p o u r  e n le v e r  le  sa b le , on  
! le s  c la s se s  e n  f r u i ts  s u r  le p o in t  de  
1 m û r ir ,  v e r t ,  t r è s  v e r t s ,  e tc ., on  
J e  e m b a lle  d a n s  d u  p a p ie r  d e  so ie , 
a p r è s  q u o i  o n  les m e t  en  u n e  s e u ­
le  c o u c h e  s u r  u n  r a y o n  o u  d a n s  
d e s p a n ie r s .  I l  y  e n  a  q u i  p r é f è ­
r e n t  m e t t r e  le s  f r u i ts  s a n s  les e m ­
b a lle r  s u r  le  ra y o n s  o ù  d a n s  les 
p a n ie r s  : les d e u x  
N >nne. m a is  le s  f r u i ts  

; J a r s  d u  p a p ie r  se 
' q u e  c e u x  q u i  m û r is s e n t

iota
directions Complètes 

a/Inférieur de Chaque Can/stre
VOTRE EPICIER VEND CE PRODUIT!

C A N A D I E N  N A T I O N A L

E X P O S I T I O N  D E  B E S T I A U X  
M O N T R E A L  

L es  y  e t 10  O c to b re  1929.
T a u x  r é d u its  d e  to u te s  les G a re s  
de  la  P ro v in c e  d e  y u é b e c .
D a te s  d 'a lle r  :
û , 9  e t  l u  o c to b re . L im ite  d e  re-"| 
t o u r :
11 o c to b re  1929 .

P o u r  d e  p lu s  a m p le s  r e n s e ig n e ­
m e n ts  s 'a d r e s s e r  à  l ’A g e n t  L o ca l.

ALPHONSE CHASSE
A V U C A T

Bureau : Edifice L.-l*. M artin 
Rue de la StationS R IM O U S K I.&

) \

l  v r - -  ) ^

Nu riH*

GAGNON & SIMARD
A V O C A T S; Vf

Paul-E m ile Gagnon, 1 
G erard Sim ard, L. L. L.

Edifice Compagnie de Pouvoir 
B ureau a M atane lei 1er et Je m ardis 

de chaque mois 
REM OU S K l

L. LPAlMOLIVESAVONy-

10eP r ix  de 
d é ta il H é la s !  I .a  v ie  e s t  c h è re ,  e t 

f a it  t r o p  b o n  m a rc h é  d e  la  m o r t -  
s a u f  les a d m in is t r a t io n s  d e s  P o m ­
pes fu n è b re s ,  b ie n  e n te n d u .. .

o n HENRI A MARTIN, L C. S
Successeur de Camille Ko=s

C O M P T A B L E -V E R IF IC A T E U R  
Auditions 

comtfterciales. 
mes de compi

municipales, scolaires et 
O rganisation de systé- 

labilité appropriés à tous 
genres d'a fi aires. O rganisation de com­
pagnies à fond social.

L i t i a i r  e s i
L. de G. BELZ1LE, LL. B.

Propos à Propos. /
jxvr- fbe~j

i Liquidation de i 
.ion de comptes.

dites. A ussi codec-
N O T A IR E

Edifice de la Banque Nationale 
.'•■venue de la Cathédrale, R IM O U S K I

R IM O U S K I, Que 
B ureau : Edi lice L .-P . M artin,
Boite postale 181.

I

r R. ERNEST LEFAIVRE |EUDÜRE COUTURE LE E
L.I.C.C.G.A.

Successeur de 
L E F A IV R E  & G A G N O N  

SY N D IC  A U T O R IS E , A U D IT E U R  
& L IQ U ID A T E U R  D E  F A IL L IT E S  i 

147, Cote de la M ontagne,
Q U EB E C

R eprésentant pour le d istrict 
C A M IL L E  R O S S

N O T A IR E  
Edifice Gilbert

l
> 4i I Ruc de l'Evêché, R IM O U SK I

43 ! MARC ANDRE FILLION
N O T A IR E  

E D IF IC E  B L A IS 
Avenue de la Cathédrale 

Tél 329 
R IM O U S K I

F m é th o d e s  so n t 
e m b a llé s  

fa n e n t  m o in s
y?! i I

À'
/

R IM O U S K I,1V *\ sa n s  p a -
.<

p u  r.CL2 c,'j la  m a tu r a t io n  au  
C e  m o v -

ï * il v a aussi
m o y e n  d u  g a z  é th y lè n e , 

i en  e x ig e  u n  o u til la g e  sp é c ia l, co m - 
' m e  u n e  c h a m b re  im p e rm é a b le  a u  

d a n s  la q u e lle  le s  f r u i t s  so n t  
s u r  d e s  c la ie s  o u  d a n s  d es  p a ­

n ie r s .  L e  g a z  p e u t  ê t r e  e m p lo y é  
à  d i f f é r e n t s  d e g ré s  d e  c o n c e n tr a ­
t io n s .  v a r ia n t  d e p u is  u n  p ie d  cu b e  
de  g a z  é th y lè n e  p a r  5 0 0  p ie d s  c u ­
b e s  d ’a i r  à  u n  p ie d  su b e  p a r  5 ,000  
p ie d s  c u b e s  d ’a ir .  L a  t e m p é r a tu ­
re  d a n s  la  c h a m b re  d e  m a tu r a t io n  
d o it ê t r e  m a in te n u e  e n t r e  6 5  e t  7 0  
d e g ré s .  E n  s ix  jo u r s ,  on  p e u t o b ­
t e n i r  d e s  to m a te s  m û r e s  p a r  ce

Il F. Lattsdoynt Bêles C. A.-C. P . A. 
\V. Clarence McNiccc C. A .-C. P. A.0

JEAN MARIE GAGNON,
B.S.L.I..L

N O T A IR E

'

BELVEA ET McNIECEi'
'  U W i . - ' V ' W *  %  CÛD-v/lV/'

a L» Vache> Moi.Je fôT <Ioflne mon lait et
U  e e d *  p * »  s a t i s f a i t - —

—I <35-
*.» « C O M P T A B L E S  L IC E N C IE S  

Dans la Province de Québec et au 
V.i.'.da aud iteurs pour la ville de Camp- 
.elton les comtes de Rcstigouohe .t 

Gloucester, N . B.
Bureaux : St. John. N. B.

J e  donne a  I hom m e 
e t  i l  L e t t  p a s  c o n te n t* .

o e u f sPoule mes1 m: B ureau Voisin de la Banque Canadienne 
Nationnalc.h

MONT-JOLI
t

%

Cainpbclton. N. B.. x  .

Médecins
n * PIERRE EE VESOU-:

A R C H IT E C T E
L“ 7 OU î > DR J. O. DRAPEAUv.*

h eliileele des nouveaux édifices du 
Sém inaire de R im ouski 

Bureau : 115 S t-Jcan , Q U EB E C .

ro» '  V/  ' ^ \ S M E D E C IN -C H IR U R G IE N  
Rue St-Gcrm ain-Ouc.-t 

En face H ôtel S t-L aurent.
Vi m o y e n .O ■'

F .T .  R I T C H I E .  
F e r m e  e x p é r im e n ta le  c en tra le -  

O t ta w a .  O n t.

m
» e-1

(VJyC* Sym ptôm es Certains

,  & w
r-.i I

de troubles rénaux sont les douleurs I I K )  P  I T  11 
dans le dos, la  difficulté à  uriner, les 
dépôts dans l ’urine. Les G in Pills déli­
v ren t des troubles rénaux en exerçant ; Tous 
une action apaisant c e t  adoucissant u sur 
les tissus cntlammés.

Mc la boite chcx tons le* pharmacien».

t ST-1 OSE PHc r s r  e r r  o rtcu rn .
>.l l QL'E OP AMD PE PC,

;( .v t.'M v  rr nor ai o>ss 
S EMPLOYE AVEC 
’ SAT/SEACnOM.

"»v
I

____

J'ue vou ley v o V S  ,«1 y & a u - d e s s u s  
e  voos t a  N a t u r e  q u i  d o n n e .  
X  r  b o n n e  t a  b i e r  d  D O U /  /

s . L e  M o u to n : -  M a  l a i n e  e s t - p o u r  l u i  e t  "il
n e  m 'e n  - s a i t  a u c u n  g r c '

■I 'II I les jou rs de 9.00 A 11.30 
A. M. Exam en aux Rayons X 

T raitem ents électriques 
Rayons U ltra-V iolet 

Sons la direction de

B -y  c fo  **«4*TTr
4 Le Chien

...U
S&..'m! D r. P . P. G A G N O N .r4Ç » ADD

P IL L S
>t >

I r v ^> nii %» «Vv ( \ crv' ^1 DR ALFRED POWERS.L --1K •i
d

(

■j i l
A D<\t H ôpitaux Je P aris et N ew - Y o rk 

S P E C IA L IS T E
M aladie des yeux, oreilles, nez et for-

P<?rOR THEJ|i /•<

•T O U R  T O U S  V O S B O B O S" 
Vendu dans toutes les pharm acies et 
m agasins du C anada— 1 t^ o t .
2 t/joz. $0.90 
P O U R  H E M O R R O ÏD E S : L 'Onguent 
Maman est mis spécialement en tubes 
à $0.*i0, parce que nous avons ajouté 
une extrém ité perforée pouvant s 'a . 
ilaptcr à l'embouchure du tube afin  de 
pouvoir l’in troduire  dans le rectum. 
L 'O N G U E N T  M A M A N  étant appli­
qué à l'in térieur et à l'ex térieur sur 
un coton absorbant et posé au rectum, 
il est incomparable pour soulagement 
im m édiat e t guérison prompte. Des 
m illiers d’attestations.

Appliquez matin et soir jusqu'à 
enérison.

»O Maladie des yeux, oreilles, nez et gorge. 
Chez le D r Landry,$0.50 R IM O U S K I

1 "r -mede JU A

Æ
( M * ?

«
d

DR J. M. GUE VIN
M EDEC1N V E T E R IN A IR E  

T outes les m aladies chez les ani- 
I m aux sont traitées avec le plus g rand 

B O I S  soin Par ,cs procédés les plus récents.

'  « 131F
r\

l
fzKBt' B 0 I S !

\A C O M P A G N I E  D E  
D E  L U C E  V I L L E ,  L T E E

V :■<
...'
j» I Achetons : Billots, B ardeaux. Bois 

de sciage au plus haut p rix  du marché. 
Nous nous occupons du sciage des

IllI "a I» R E P R E S E N T A N T Si :'  • V; r

G a g n e z  $ 5 .0 0  p a r  j o u r  d a n s  v o s  
billots, de la préparation et du plana- m o m e n ts  d e  lo is ir  en  v e n d a n t  n o s

c a le n d r ie r s  d ’A r t  re lig ie u x .
Nous gardons toujours en stock lu i c a s io n  u n iq u e  d e  l ’a r g e n t ,  

bois bien sec, brute et préparé de tou ' p r é s e n ta n ts  d e m a n d é s  d a n s  to u te s  
tes sortes, pois à plancher, bois à finir | je s  p a ro is se s  d u  C a n a d a ,  h o m m e s

fille s  o u  je u -  
C ic  d e  P u b l ic a t io n

m
Old S t o c k  Ale

Mûrie à Point

<
A t-V N ' AV­I'' " gc de toutes sortes de bois.(tv* .

}  Jr.?' .** • k - À p à i é & ’j

...Vert ■.

O c -f *- ie
R e -i

m
v;

f ; O y'JA s &  :p ! GAGNEZ 6.00 à 10.00 PAR JOUR 
t . a û n c z  t o u t  e n  a p p r e n a n t  m é t i e r  M é c a ­
n i c i e n  d  a u t o ,  d e  I i a t t e r l e i ,  d e  S o u d u r e
nuto«ènc, «V ulcanltatcur,*  Electricien,
I r l q u ç t e i i r ,  P l â t r i e r .  I l i r h f î r .  S a l o n  d e  

l i e u u té .  l i o n n e ,  pu n i t io n * .  Écrivez  o u  ve-

de toutes épaisseur et qualité, huis lé , o u  fem m es» je u n e s  
Colombie, portes, moulures etc. Le 'lies g e n s .

*  1r i
L i.

tout à des p rix  defiant toutes coinpé- ’ M e ss a g e r ,  D e p t . 17, 37 , ru e  C o u il-  
titioni. 1 la rd ,  Q u e b e "

Votre patronnage est sollicité.
La Ci* d* Bois de Luceville Uit.

Annuelle.

y F -toe par la force et par la qualifié g. /

Ii Nos 27, 28, 29. 30
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LE PROGRES DU GOEFBP a r  4 "

, 22— M édard Hudon Stc-Anne, I'*• J« u ,-H o st* a  dû agréer la. prfeaa
que nous adressions avec  tant « l o i  a 
celle qui fu t  ici-bas sa  “bonne grand'mé- 
re" et qui a daigné, tant d e  -fois, accor­
der des faveurs signalée».

. 780 f u i s ,  com m e en  ce monde, il a fallu

Trois-PistolesLes Lauréats Agricoles

S K *
790Chicoutimi

,34— John - Alex. Macpherson.
Port-Dani.el, Bonaventurc . .  786

35—  Joseph Lemoyne. Ste-Rose
de -Poulariès, Aibitibi .........

36— ^Robert Almond, Shigawa- sonyer au retour, mais nous avons gai
770 dé de ce pieux voyage, un souvenir im-

37—  Vitalien Villeneuve, Vlillc- ! périssable et nous croyons -sincèrement
monte!, Abitibi ......................... 764 j que Sainte Anne fera descendre sur nous

38— Joseph-A rthur Babin, New- ' «t sur les chers nôtres, pour qui now
Carlisle, Bonaventurc ................

39—  Philippe Labrie, Cog> Chat,
Gaspé ......................................  751

LISTE DES LAUREATS DU  
MERITE AGRICOLE DE 1929 JO U ES SOIREES RECREATIVES 

ET INTERESSANTES A «
T RO LS-PI STOLES

AU BON THEATRE LIMITEE66M . Alfred Dubé. de Rimouski, 
gagnant de la médaille d'or et du 
diplôme de tr is  grand mérite ex­
ceptionnel.
sur billets de théâtre, vraiment 
Lauréats de la médaille d ’o r :

MûO SAMEDI, 5 Octobre — Lillian Rich et Robert Frazer  
dans “W anted a Coward "

MERCREDI ET JEUDI —  Spécial 
Cullen Lundis, Dorothy Dwon et Jim m y Aubrey dans 

Perils of the Coast Guard

SAMEDI, 12 Octobre — Ken Maynard dans 
R oyal Riders

• i
LE PROP. HOFFMANN REMPOP.- 
PORTE UN GRAND SUCCES 

BN CETTE VILLE

kc. Bonaventurc i

. . j r i p v 9 et 10 octobre
Les personnes qui om assisté762 bien prié, une pluie abends ale de AUXPoints

obtenus.
SVOUS «représentations de magie *»<««** et de 

prestidigitation qu’a docné^ id la 
“Prof. Paul-Georges 
te» auspices de VA.CJ.G, n’ont 
gretté leurs soirées et se rappelleront 
longtemps les prouesses et les tours 
épatants du fameux magicien

Cest devant des centaines de person­
nes que le Prof. Hoffmann a présenté 
ses différentes expériences de magie, 
tours de paseepasse et de prestidigitation 
qui ont fait l'admiration de tous. Le 
“Prof. Hoffmann", qui est un presti­
digitateur dans le genre de Robert Hou- 
din. veut avant tout bien faire compren­
dre aux foules qu’il n’y a rien de sur­
naturel dans ce qu’il fait, si ce n’est que 
de l’habilité et de la dextérité, et qu’il 
n’invoque pas les esprits malins ni le 
diable pour nous tromper. Le Prof. 
Hoffmann, qui est bien connu dan# les 
maisons d’éducation et les institutions , 
de charité," "a réussi à merveille Id â 
tromper tous les spectateurs, et ce de 
la plus charmante façon.

Pendant au-delà de deux heures, le 
célèbre prestidigitateur canadien nous a

II
faveurs et de bénédictions. r,“Un PELERIN".1—  A lfred  D ubà Rim cuski

commandeur de l’ordre du 
du M érite Agricole, lauréat 
de la médaille d ’or et du 
diplôme de très grand mé­
rite exceptionnel....................
2—  François Trcnéblaÿ, H é-
bertville Village, Lac St- 
Jean ..........................................
3—  A uguste Beaulieu, Ste- 
Angèlc-de-Mérici, M atane. .
4—  Auguste Michaud, Sacré-
Coeur, Rimouski ................
5—  Adélard Fortin. Chain -

Diplômes de mérite :
1—  Leslie Sheene, Shiga wake, 

Bonaventurc
2— E dgar Lawrence, Port-D a­

niel, Bonaventurc ......................709
3— W ilfrid  Asselin, Colom- 

bourg, Abitibi
Juges: MjM. Arsène Denis R.- 

R. Ncss. Tîlzéar Campagna.
Secrétaire : M. Charles-A. Fon-

g # I I

t'ort-lVleumci
R E C E N S E M E N T  P E  P O R T  

IM EN IER  lie A N T IC O S T I 
A yant eu l’honneur de faire le 

recensement des foyers à  P o rt 
Alenicr, je  me fais un plaisir de 
faire part, par l’entremise du "P ro ­
grès du Golfe”, de la population 
“Anticostienne".

98 familles. 345 enfants.
Ce qui fait une moyenne de 4 

enfants par famille à peu près.
Presque toutes ces families sont 

canadiennes, quelques-unes doi­
vent leur origine à l’A ngleterre, ■ 
d’autres (rares cependant,; à la 
Normandie, et à la Suède. Mais 
la majeure partie est canadienne.

Les Canadiens comme partout 
ailleurs se font rem arquer par leurs 
nombreux enfants, on rencontre 
des familles de 14. 12. c’est r a i ­
sonnable n ’est-ce pas?...iSfflltsss

parole abondante, polie, délicate, e t  par 
ses tours rapides, m erveilleux, étonnants ; 
surtout par son adresse prodigieuse qui 
révélé d ’une m anière sa isissante jusqu’où  
l’A rt d e  la  prestidigitation e t  de la m a­
gie Manche est parvenu.

A joutons qu’à la dem ande du public, 
de la population en générale, le  P ro f. 
H o ffm a n n  a bien voulu  accepter de don­
ner une seconde représentation d e  m agie  
blanche ici m ardi soir dernier, qui, com ­
m e la précédente, a été  couronnée de su c­
cès. Les expériences de l ’H om m e In -  
soulevable et de l'Evadé perpétuel ont 
rem porté un v if  succès. D ans la prem iè­
re. le P rof. H o ffm an n  se  fa it lou rd -ou  
léger à  volonté, s i bien que lorsqu’il  le 
veut il augm ente son poids de 30, 40, 56  
livres au point que nul ne peut le lever 
de terre dans la position verticale.

E n ferm é dans un sac de m alle muni 
d’une barre d'acier et deux endettas bien 
barrés, m enottes au poignets, il réussi 
à s ’évader en peu de tem ps, et à s’échap­
per du sac m algré toutes les serrures, 
chaînes ou cadenas. C es deux expérien­
ces ont été bien goûtées id  du public qui 
n’a pas caché au P rof. H offm an n  sa sa­
tisfaction , et Va applaudi à m aintes re­
prises comme il le m érita it

722

Des m eilleurs ja rd ins 
des. Indes928

672

IL  y  a d e i  ja rd in s à th é s  s i­
tu é s  tr è s  h a u ts— à s ix  m ille s  

p ied s d ’a ltitu d e , d a n s le s  M on ts  
H im a la y a s . C ’e s t  là  où  n ou s  

p ro cu ro n s le  T h é  D a r­
je e lin g . fa m eu x  pour sa  riche  
sav eu r  e t  so n  arôm e. I l y a 
'aussi un v ig o u r e u x  th é  fin  et 
sa v o u re u x  d a n s le s  m o n ta g n es  
d e l’In d e  du Sud , c ’e s t  le  T ra ­
van core . 
p endant la m o u sso n , b a ign é pai 
l e s  v e n ts  ch a u d s et se c s  qui 
so u ff le n t  sur le s  jard ins, le  
T ra v a n c o re  e s t  à so n  m eilleur .

I l  va  d e  so i  q u e le  D a rjee lin g  
e t  le  T ra v a n c o re  c u e illis  pen­
dant la  m o u sso n  so n t  d isp en ­
d ie u x —  trop  d isp en d ieu x  pour 
être  em p lo y é s  d a n s le s  th é s  or­
d in a ires. M ais il n ’y  a pas de  
th é s  tro p  b o n s ou  tro p  d isp en ­
d ieu x  pour fa ire  le m éla n g e  
O ra n g e  P e k o e  K in g  C ole.
L 'O ra n g e  P e k o e  K in g  C ole  
c o û te  p lu s  ch er  —  m a is il vaut 
plus.

912

904

Votre vue diminue-t-elle ?- «ftainc. nous
873 N A IS S A N C E S  A 1UMOUSK1.

851bord. Lac S t-Jean ...............
6— Johnny Themblay, Jon-
quières, Chicoutimi ...........
7—  Nil Bouchard, Jonquiè-
res. (Chicoutimi) ...................
Lauréats de 1b  médaille d ’argent 
et du diplôme de très grand mé 
rite :

Pourquoi laisser s’accentuer celle faiblesse de 
est si facile d'y remédier par des verres bien ajustés.

Celle précaution prise maintenant vous 
l'âge où les négligences du passé se changeront

— Le 28 sept. James Yvon Jes- 
sops, enfant de Jam es Jessops et 
L e u n ie  Gauvin. P arrain  : Raoul
G asseau ."  M arraine: Bessie Jes­
su p s .

— Le 28 sept., M arie Alma Flo- 
Juncas et Germaine Bossé. P ar- 
rence Joneas, enfant de Joseph 
ram : Paul M arquis. M arraine: 
K. Alma Bossé.

—Le 29, H enri Ls Philippe L e­
clerc, entant de H enri Leclerc et 
Al. Louise Lavoie. P arra in : Louis 
Leclerc. M arraine: Eugénie Côté.

— Le 3U, J . Henri-Gaston F re ­
netic, en tan t de Joseph F  renette 
et Zelie Pineau. P arra in : Conrad 
Pineau. M arraine: Alice Pineau.

—Le 2 oct. Al. Thérèse Camil­
la Berubé, en tan t de Camille Bé- 
rubé et Géraldine Côté. P a rra in : 
Lugene Côté. A larraiue: A r manda 
Lapointe.

vos yeux quand il

Quand il est cueilli850 exemptera îles blâmes à 
en regret.834

J A. GENDREAU
Résidence à St-l'abicn.

des Optométristes 
Province de Québec.

Le meilleur Optométriste-Opticien 
le 1er lundi

ff
1—  Ludovic Roy, Cap Chat, 

Gaspé
2—  Louis de G. Belzile. Aitiqtu 

M atapédia
3—  John Jones, Port-Daniel, 

Bonaventurc
4—  Philippe Pelletier, Roberval. 

Lac St-Jean
Adélard Boily, Baie St-Paul

Membre de l'Associatbmi et Opticiens de la
923

connu.
tic chaque mois à l'Hôtel905 Bureau à MONT-JOLI, 

Lavoie rue de la Station.
900 Bureau a MA IA NI., tous les premiers mardis de chaque mois chez 

M> Ls. de G. Rioux, agent de la "Metropolitan Life".
Bureau à AMQU1, Hôtel Langis, le 2ièmc 

Prix raisonnables

895
lundi de chaque mois. 

Satisfaction garantie.894Charlevoix
Consultation gratuite.

Bureau à TROIS-PISTOLPS : Hôtel Labrie, 
chaque mois.

6—  Rév. J .-P . Lebel, St-Donat, 
.........  892

7—  J.-T. Bombé, St-Donat. Ri- 
mouski

8—  Frs Thomas Beaulieu. Ste- 
Flavie, Matane

9—  Narcisse Babin, St-Charles-
de-Caplan, Bonaventurc ___  878

10— Jean-B te LeChasseur, Lu- 
ceville, Rimouski . . . .

11— A lfred Boivin. Roberval, 
I-ac St-Jean

12— Damase Bcgin, N.-D. de 
Palmarolle. Abitibi

13— X avier Boily. St-Prim e,
Lac St-Jean ....................

14—  Désiré Bélanger. Ainqui, 
Matapédia

15— Josaphat Dumais, St-JosepA 
de Lqpage, Matane . .,

16— -Alphonse Rioux, Sayabec-
M atapédia ....................

17—  David Caouette, Amps, A- 
bitibi,

18— Geo. Alphonse Rioux. Am- 
.........  858

19— Alphée Richard, La Reine 
Abitibi

20—  H arry  Boulianne, Amqui.
Matapédia .................................. 856

21f—(Madame Philippe Croteau, 
Amos, Abitibi

22—  Antoine Riverin, Chicouti-
tni-Ouest ..................

23—  Charles Côté,
Lac St-Jean .............

24—  Arsène Tardif. Amqui, M a­
tapédia

25— Albert G irard, St-Urbain 
Charlevoix 
Lauréats de la médaille de bron­
ze et du diplôme de grand mérite:

1—  Hector Cyr, New-Rich­
mond, Bonaventurc ................  843

2— O ctave Gagné, St-Ulric, 
Matane . .

3—  Ferme
Plourdc, régisseur)

Rimouski . . . . le 2iémc mercredi de
T Hq u e

pères et comment ils sont arrivés884 # 1 iHçtgUid . &MoL je 
mon arrière 

d’Europe avec 
en entrant dans

Une dame me disait, 
suis une Gamache, 
grand-père venait 
un de ses frères, 
le Golfe, ils ont fait naufrage; lui 

sauver en venant toucher

881 ;■1«M A R IA G E S
—Le 30 sqpt. W ilfrid Radié et 

Xoèlla M artin de Rimouski.

■sLe Café Kins; Cole vods régalera aussi I
» M

S i873
1a pu se

Hie. il a vécu de pêche et de chas­
se, il s ’est tiré d ’affaire tan t bien 
que mal jusqu’à ce que la coloni­
sation se fut rendue là, lui per­
mettant de changer son régime de 
vie tout en restant sur l’ile.” 

Nombre de parents comme cet 
te Demoiselle Gamache peuvent 

définir leur ligne d’ancc-

1 Venez visiter la salle de musique 1 
1 chez: EUGENE LEPAGE I

S E P U L T U R E S
—Le 2Ü sept. Uliva Gagné, fil­

le de Emile Gagne et M arie Ouei- 
let. 19 ans.

—Le 20 sept. Elmina Banvil­
le, épousé de Elzéar Banville. 
JS ans.

—Le 21 sept. Maurice Besro- 
sicrs, enfant de Alphonse Desro­
siers et Marcelline Gagnon 7 mois.

— Le 23 seph. M arie Nicole, 
épouse de Wenceslas D 'A uteun. 
72 ans.

— Le 23 sept. Chs-Eugène Du- 
bé, enfant de Paul Dube et M a­
rie-Anne Lagacé. 5 mois.

—Le 2b sept. A ndré Albert 
Proulx, enfant de Albert Proulx 
et Elm ire Gagné. 8

872 rr
#si

870

Le ministère des Travaux publics re­
cevra jusqu’à midi, le mercredi 23 octo­
bre 1929, des soumissions pour la cons­
tructions d'un prolongement 
à l'Anse-à-Valleau, comté

lesquelles soumissions devront 
être cachetées, adressées au soussigné, et 
porter sur leur enveloppe, en sus de l’a­
dresse, les mots : "Soumissions pour un 
prolongement au quai. L'Anse-à-Valleau,

868 î

862 £ All 2. : A g ü à â ü j « 1 m-mau quai, 
de Gaspé, ■

P.Q .,. 861 ivous
très. Je cite celle-là parce que son 

m ’est resté dans la mémoire!
O V IL A .

I

860 Engrais Alimentaires inom

859 P.Q .
ibte-Luce On peut consulter les plans et les for­

mules de contrat, se procurer le devis et 
la formule de soumission au ministère 
des Travaux publics, à Ottawa, aux bu­
reaux de l'ingcnieur de district, édifice 
St Lawrence Power. Rimouski, P.Q., 
de l’Association des Constructeurs de 
Québec, 267, rue Saint-Paul, P.Q., ainsi 
qu'au bureau de poste de L’Ansc-à-Val- 
leau. P.Q .

On ne tiendra compte que des sou­
missions faites sur la formule fournie 
par le ministère, conformément aux 
conditions mentionnées dans ladite for­
mule.

Un chèque égal à 10 p. 100 du mon­
t a n t e  la soumission, fait à l'ordre du 
ministre des Travaux publics et accepté 
par une banque à charte, devra accom­
pagner chaque soumission. On acceptera 
aussi comme des bons du Dominion du 
Canada ou des bons de la Compagnie du 
chemin de fer Canadicn-National, 
des bons et un chèque, si c’est nécessaire, 
pour compléter le montant.

REMARQUE.—On peut se procurer 
au ministère des Travaux publics des 
tracés bleus (blue prints) en fournis­
sant un chèque de banque accepté au 
montant de 510.00. payable A l'ordre du 
ministre des Travaux publics. Ce chè­
que sera remis si le soumissionnaire of­
fre une soumission régulière.

Par ordre.
S.E. O’BRIEN.

R é d u ise z  à so n  m in im u m  le c o û t d e  vos e n g ra is  
a l im e n ta ire s :  en  g ro u p a n t vos a c h a ts  v o u s o b tie n d re z  
les p r ix  les p lu s  a v a n ta g e u x  et vos f r a is  d e  tra n s p o r t  
s e ro n t  c o n s id é ra b le m e n t d im in u é s .

qui, M atapédia ......... Départ—Mardi, k  1er octobre, notre 
vénéré Curé, k  Révérend C .-B . Beau-857
lieu, quittait notre paroissee.

C'est avec un vif regret que les pa- 
roiuiens de Stc-Luce voient s'éloigner 
k  Pasteur si bon, si dévoué, qui pen­
dant les neuf ans qu’ils ont eu le bon­
heur de bénéficier de son ministère, les
a dirigés avec un z è k  inlassable. M VaW Beaulieu avait tenu à pré-

A u*”  " ou , garderons to u jo u r s ! .  s o . -  ce$ ^  , oir#ei qui OTt #té don.
venir du dévouem ent et d e  U  g é n é r o n s  , ou$ $0f| di$tinffu# p e o n a g e .  „
inépuisable qu .1 déploya pour le  k e n  lva ft j  ^ t é s  M M . les abbé, D eschè- 
spirituel et tem porel de la P é r o u * . „ „  D 'A uteuil. Rév. F rère T hé-

M. l’abbé Beaulieu em porte nos re- ^  el un ^  nombre d'autres 
grets, notre protonde gratitude e t  nos membres du d e r g é  et d e  RR.F F . du 
voeux les plus sincères dans la nou velle  Sacré-C œ ur, 
paroisse où il ira continuer à travailler

Nous sununcs en mesure de nous procurer les 
uluncnls suivants aux plus bas p r ix  du marché.

mois.

855 SUN GRUiNoies locales - F A R IN E  
- O R G E  
R L E  A E N G R A IS

N ’achetez pas sans nous avoir consultés 
sur nos prix

i "W g " W - ri ni
inaiiciie-1 vunrie G a -  

gnun, en vacances chez 
ôlnie \  e Achille Gagnon, 
tournée a M ontréal la semaine der­
nière apres 
vacances ; elle

A V O IN E854
Ste-Croix. 
. . . . .  853

’ B L E  D ’IN D E— -Ville
sa mere 

est re-852

et demi de 
est allée passer I 

quatre jours a New-York, 
pagnee de M lle Bélanger 
Guintgy pour compléter 
caucus.

u n  m o is851 Coopérative Fédérée de Québec
Montréal.

accom- 
ct M. 

ses va-
l.'iü S t-P a u l E st

au salut des âme*. ou
S E R V IC E  A N N IV E R S A IR E P R O P R IE T E S  A V E N D R E  

A  Pointe des M onts — Côte 
Comté d e , Saguenay

K t i i 'K t i a n N  1 AN i
B I C847

! Vendredi le 11 octobre, à 8 heures 
service anni-àt-UonatSt-M éthodc (Henri 

St-Mjéthode
Représentant pour Com pagnie impor- 

veudeur dans la localité 
environs. Position

Nord
Consistant cil limites à bois pa­
tentées environ 900 acres, quaran­
te acres propres à la culture, 
proximité des moulins, 
vantageux pour la pêche, 
toute information, s ’adresser 
Georges Masson, Case Postale 246

Les Dam es de S te-A n n e de cette pa- et rfcmje chanté I«
roisse sont à préparer une partie de car- versaire de M. Cléophas R uest. Parents 
tes pour lundi k  7 octobre, au p rofit et am i,  î0 0 t prjés d ’y  assister, 
d’une oeuvre très in téressante dont il —  . . .  — — —— —  —

tante comme 
et les845. PELERINAGE A STE-ANNE

4— J.-E rn es t D esrosiers. G rand  uepuis longtemps déjà, M. le Curé
Metis. M atane ............... . . . .  844 désirait organiser un pèlerinage à Ste-

b - J .  Alex. Cyr, New-R.ch- Anne de la Pte-au-Pèrc, mais ics cir- 
mond Bonaventurc . . . . . . . .  842 constances empêchant, nous

d’Otis. Chicoutimi ................  834 * nne nous ava,t donne “un Jour” !
11—François Caron, Price, Ma- J.°"‘ :nv,talt a dc beIIes «  salutaires

833 rc,lcxmns: ‘e bon Dieu qui nous grati- 
Amos. liait dc son bienfaisant soleil, qui s’é- 

831 ta'1 fait plus chaud pour-nous rappeler, 
Sacré- eans doutc> les chauds rayons dc juillet,

avantageuse
A  Pour l’hom m e voulu qui pourrait donner 

T r è s  a- tout 00 unc partie dc son  
P our ronces ex igées. S ’adresser

est question depuis un certain temps.
Il s’agit de construire un escalier en 

ciment qui conduira à la magnifique 
croix érigée sur la montagne en face de 
l’église et d’où l’on a une si belle vue. 
Il fallait faire un grand détour ou gra­
vir pénibkment pour y aller auparavant, 
ce qui en rebutait plusieurs. Avec cet es­
calier que l’on est à exécuter tout k  
monde pourra aller prier facilement aux 
pieds de Jésus en Croix.

Aussi nous comptons sur une forte 
assistance, car s’il y e du bien à faire, 
il y aura aussi du plaisir à prendre.

On fait tout le possible pour que per­
sonne ne regrette sa soirée.

tem ps, ré fé -
. au Gérant-
a :  Général 4327 Rue S t-D en is, Montréal.

ST -Q C T A V E  Co. M A TA N E.
avons re-

(23 septembre 1929)
— Mffie Frs Dubé est de re­

tour d’un voyage dans la Gaspé- 
sie. elle a fait le tra je t avec son 
fils M. Albert Dubé de Matapé-

Secrétaire. . Rimtauski. P. Q. S E R V IC E  C dV IL C A N A D IEN  
' Hommes et femmes 
lent une position

Ministère des Travaux publics. 
Ottawa, le 1er octobre 1929. No 27 qui dési- 

, à O ttaw a au-
Prt:s de leur demeure dans le

bi vous voulez recollez beau- vice Civil Canadien comme em- 
coup cet automne en argent son- ployé des postes, employé dc Bu- 
nam, entreprenez immédiatement reau, Sténographe ou dactylogra- 
le Commerce W atkins avec un plie. Ecrivez pour obtenir le livr 
bon territoire. La Ligne la plus ; d'instructions donnant 
considérable et la plus ayante 
vendue dans les familles. Détails 
fournis sans obligation.

, The J.R . W A T K IN S  Company.
D E P T . 9

749 Craig Ouest M ontrca .

A G E N T S D EM A N D ES.A VENDREdia. scr-
—<M. R.VV. Albert,

Castle, N. B. 
commencement du mois.

—(Mme François Duquet dc 
St-Simon était en visite chez M. 
Aug. Dassylva ces jours derniers.

— M. le docteur Levesque, M. 
et Mme David Joseph de Price. 
M. et Mme David Levesque dc 
Mont-Joli, (Mlle M. Ange Fortin 
de H earst, Ont. sont descendus 
dimanche à Ste-Anne-des-Monts. 
Ils ont fait le voyage en auto.

—«M. Ed. H udon, H .C.S. est 
de retour d ’un voyage d’affaire 
à Matapédia.

—Mlle Julienne T ard if de Baie 
des Sables, en visite chez des F a­

de New- 
en voyage ici au

Unc propriété dc rapport, ma­
gnifique poste d’affaire, rue St- 
Germain. aussi qu’un terrain si­
tue en face dc l'Imprimerie. S ’a­
dresser à S. Vachon ou au notai- 
Couturc, Rimouski.

tanc
12— Raymond Grenon,

Abitibi . . . . . . . .  •»•»».
13— 'Romuald Lavoie, . .

Coeur. Rimouski ....................  83D ,cs ,cmlIes arbres, qui étaient de
M— Félix Lepage. Stc-Blandi- loutC3 lns couleurs, depuis 

ne. Rimouski ....................... .. . 829 pourpre, indiquaient leur chute prêchai-
15—  Médéric Tousignant, Du- ,lc ct ,10US rappelaient que pour nous

Abitibi .............................  826 aussi l'automne va venir
16—  Georges Dubé, St-Joseph- "ous inclinerons vers la tombe. Ce sont

de-Lepage. Matane ................ 825 là des pensées qui paraissent bien som-
17— Achille Assclin, La Sarre, lires à quelques-uns, mais qui, en réali- 

.........  824 té. ne devraient jamais effrayer un chré-
lS.Aibsalon Blouin. Amos, Abi- tien, puisque k  ciel est sa patrie.

Pour revenir à notre pèlerinage, donc, 
19—Joseph Paquette, Baic-des- nous arrivâmes à Pte-au-Tcre vers 8

Sables, M atane ......................... 822 heures et demies; il y eut confession,
Sennetcrr.-. puis, Rrand’messe chantée par M. le 
.........  8J 3 Curé file St-Gabricl) et messe basse par

21— Edouard Roussel Stc-An- m . |c Vicaire (également de St-Gabriel). 
gele-de-Mcrici Matane ^ . 812 Pendant que se déroulaient les cérémo-

22— Donat Trcpanier. L  As- „jc5 religieuses, un joli programme de 
cension de N.-S., Lac St-Tean 811 cirant fut très bien rendu

23— (îaudtas Snuctcr» Vül-îBril- <|̂  pèlerins.
Innt. Matajocdia • • • • • • • • • • • •  806 Tous |e3 pèlerins s’approchèrent de la

24— -William Lefevre. La Sarre, Table Sainte avec foi et piété. Après la
Abitibi . . . . • •• • - - • • • • • • • • "’ messe, le Rév. Père I/-Courtois souhaita

25—  Eau] Audct. La Sarre. - -  ,a hicnvcmic à tou$ ft ktlr Msura ^ e

bésrôsicrs. ' S , ;

' ' " v /  %  K r Æ r  ;  r -

Plir-dc M erit!. M alane . . . . .  .794 *  ”  l” " '  r ,*•
31—T ottis Perreault. Ste-Flavic exemple* de fidélité au service de Dieu.

Matane   793 Le tout se termine par le salut du St-
'32— David Thibault Viilctrton- Sacrement et la vénération de la rell- 

............ 791 «UK de Sainte Anne. Du haut dc «on trè-

tous les d 
tails. M.C.C. Ltd Toronto (10). 
No. 26 27 28 29 30

SA LO N  D E C H A PE A U X
, pour tous les goûts

et a la ponce de 'otites le» bourses. 
u nmc Harm cl F  rancoeur, Mont- 
Joli. P. Q.
No 25 2o 27 28 C.

or jusqu’à

AssortimentMlle Marie-Louise Parent est 
revenue dans sa famille à Bic, a- 
près un voyage de f lu s  d'un mois, 
dans la Vallée Matapédia. Elle a 
visite scs parents et amies 
bord à St F rs-D ’Assises où elle a 
demeuré déjà près de quatre ans 
au prebytère, ensuite à St-Alexis. 
Amqui. St-Anaclet ct Rimouski.

Cette semaine, Mlle Parent 
reçoit la visite de deux de ses 
cousines: 'Mlles Yvonne et Annet­
te Roy, dc St-Anaclet.

I
P IA N O S et G R A M O PR O N ESet que nouspuy. O A  V E N D R EIRéparations générales dc pia­
nos et gramophones de toutes sor­
tes. E rnest Levesque. Rue St- 
Pierre, Rimouski. Ouvrage ga­
ranti. — P rix  modères. —
Tel. 224

d'a- Une terre de 3 arpents par 40, située
au 1er rang dc N. D. du Sacré-Cœur, y — ■ ---- ■  i ■
à un mille de Rimouski. Très bonnes * ERRE A VENDRE ET MAISON

A LOUER
Abitibi -----

conditions pour un acquéreur sérieux.
Bâtisses neuves. On peut acquérir cette  
propriété avec les animaux, un instru - 'marante du profondeur.

823 I erre de deuxtibi arpents de front sur 
avec maison 

, neuve. Située au 3ième rang entre Ri­
mouski et St-Anaclet, aussi maison mo­
derne à louer rue St-IIubcrt.

S’adresser à la maison de feu Achille 
Lavoie ruc St-IIul>crt Rimouski.
N o. 25-26-27-28

Casier 375
rents.
M. ct Mme J. Brochu. d’Amqui 
est en promenade chez M . Féne­
lon Belzile.

—‘Mme Ernest Bérubé de New- 
Bedford. était de passage ici mar- 

S Y M P A T H IE S . di dernier.
"Les membres du conseil muni- — Mlle Yvonne Paradis Inst,

ripai du village du Bic ont ap- j vient dc recevoir du .Département 
pris avec regret la mort de M. Na- de l'instruction Publique, par Ten 
poléon Bérubé. Entrepreneur, qui tremise de M. J A .  Lane. Inspec­

teur. une prime de $20.00 comme 
succès dans l’enseignement. Nos 
félicitations.

— Mlle M. L. Ruest de Mont- 
Joli en visite chez des amis.

— M. et IMme J. Sirois d ’O t­
tawa; M. et Mme L. . Letourneau, 
de Québec en visite chez M. N a­
poléon Banville.

— Mlle Juliette LcBel, Inst., 
vient de recevoir du Département 
de in s tru c tio n s  Publique par Ten- 

Table, P oê le  cabinet de cuisine, chai- tremise de M . J.A. Lane. Tnspcc- 
berceuscs et chaises droites, Iks, teur, une prim e de $20.00 pour 

prélart, gram ophone et articles divers, succès dans l ’enseignement. Nos i Vraie copie j 
F  CHAMPAGNE. félicitations. | Proc. Curateur.

ment aratoire, au cltoix.
| S’adressez à M. A lphonse T urcotte, 
Notre-Dame du S acré-C œ u r.

CO U R S U P E R IE U R E20—J.-C. Fortier. 
Abitibi .................... CANADA

P R O V IN C E  D E Q U EB EC  
D IS T R IC T  D E R IM O U SK I

R E S O L U T IO N  D E A VENDRE
1 Je désire informer les modistes que

NO

4 #
i

IN  R E :
La Succession vacante de Dame i’ai quelques douzaines de chapeaux a 1 

dc feu vendre à très bon marché .pour aban- j 
don des affaires, unc visite vous con- •

par un choeur

MCITKHJEC&JPontela Beaulieu, veuve 
A rthur Levesque.

Avis est donné que le 19ième vaincra, 
jour de juillet 1929, le soussigné Veuillez vous adresser à Mme O scar ; 
a été nomnfé, par unc ordonnance Joncas. Rue St Paul, près de la cathé- 
du protonotaire de la Cour Supé- drale. 
rieurc en l’absence du juge, cura­
teur aux biens dc la succession va- __________ — -  _ _ --------------.... , n
cante dc Dame Pomela Beaulieu G E R A N T  PO U R  C O M PA G N IE  1 ol,rT '° '  ne pas prendre avantage 
veuve de sieur A rthur Levesque. D’A SSU R A N C E D E M A N D E  !. ,,ot™ 'P"S"Ç cx|tcricnce dans 

Les réclamations attestées sous PA R  organisation de voyages par ter-
serment doivent ctre produites en* U nc importante Compagnie C a - 'rc 011 Pa r nier? Nous sommes à 
tre  me mains dans les trente jours nndienne. Pour Rimouski et les x 0 rJ-‘ entière disposition 
de cet avis. ~ environs. Salaire et Commission. cmPs’

'Rimouski, 28 sept. "1929 Toute demande sera traitée con- Adressez-vous a C. A. LANGE- 
S IG N E : R.'VOUL ST 0 |N G E  fidcntiellemcnt. Ecrire en mention- V IN  Agent Général. Gare du Pa- 

Curateur. nant expérience à : Casier A —Le lais, Québec,
Alphonse Caron. Progrès du Golfe, Rimouski.
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i ma rempli, avec succès, dans le pas­
se. la charge dc (Maire de cette 
Municipalité ct tiennent à assu­
rer Mntc Bérubé et sa famille, de 
leur meilleur souvenir.

Comme marque dc sympathies, 
il est unanimement décidé que cet­
te résolution soit publiée dans “ Le 
Progrès du Golfe" et dans “L ’E ­
vénement” .

;\
t i f l

Rimouski. iP uis il y  eut
Ire­

sermon 
Père Rer­

an tout

V E N T E  P R IV E E

r - n s e  » 011 à P - B. GIN-
| V:£A S- AKvnt de • District, Gare 

, I W indsor, Montréal.

SCS

tel, Abitibi ...........
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